
3s4 content ? Ou 1.'htore des-nu

A Dewitizaux environs do .Pragu
il avait une fois un fermier, rich
et biiarre, qui avait une jolie fille à
marier. LjoI étudiante de Pragne (an
ce temps:-l il y en avait vingt-cie
milles) allàient souvent du cté d
Dewitz, et ifein est plus d'un qu
eût volontiers donduit la charrue pou
devenir le gendre du fermier. IMai
comment faire 1 La prem'ère condi-
tion que le rusé paysan imposait.à
chaque nouveau valet était celle-ci:
"Je t'engage pour un an, o'est-a dire
jusqu'à e que le* coucou chante le
retour du printemps, si d'ici-là tu mi
dis une seuilefois que tu n'es pais
content, je te coupe le bout du nez
Du reste, ajoutait-il en riant, je te
donne le même droit sur ma person-
me. " Et il fisait comme il avait dit
Prague était rempli d'étudiants aux-
quels on avait recollé le bout du nez
ce qui n'emi.tcliait pas la cicatrice e
encore mains les nauvaies plaisante
tesies. Revenir do Dewitz déflguré
et ridicule, c'était de quoi refroidi
la passion.

Un certain Coranda, assez lourd
de sa personne, mais ftoid, fii et rtisu
ce qui n'est 11Pas un mauvais umoyeu
de faire foitune, voulut inter l'aven-
ture.

Le fermier l'accueillit avec sa bon
homie ordinaire et, le marché conclt
l'envoya aux chanps labourer. A
l'heure du dejeuner ou nppela les
autres valets, mais.on out soin d'ou
blier notre hoanme ; à diner on fi
de même. Coranda ne se troubla
point, revint au logis, et tandis que
la fermière portait du grain aux
poules, il d6cieulha dans la cuisine un
dnorme jambon, prit un grand pain
dans la huche, et, 'en alla aux champs
dîner et taire un somme.

Lorsqu'il revint, le soir
-Es-tu content ? lui cria le fer-

mier. - Très content, répondit Co-
randa ; j'ai mieux dîné que vous.

Voici la fermière qui accourt en
criant : Au voleur ! et notre homme
de rire. Le fermier pâlit.

-Vour n'êtes pas content ? dit
Coranda. - Un jambon n'est qu'un
jambon, reprit le maître. Je no me
trouble pas pour si peu.

Mais depuis lors on out soin de ne
pas laisser à jeun notre étudia'ît.

Vint le dimanche. Le fermier et
sa femme montèrent en char pour se
rendre à l'dglise, et dirent au pré-
tendu valet :

-Tu soigneras le dîner ; tu mat-
tras dans la marmite ce morceau de
viande, et tu y joindras oignons, ca-
rottes, ciboules et persil.- Bien, dit
Coranda.

Il y avait à la ferme un petit chien
mignon qui se nommait Persil. Co-
randa le tue, le dépouille et le fait
bouillir propremlent dans le pot-au-
feu, Quant la fermière revint, elle
appela son favori ; elle ne trouva que
la peau sanglante pendue à la fopètre

-Qu'as-tu fait? dit-elle à Coran-
da. -Ce que vous m'avez commandé
maîtresse; j'ai mlis oignons, carottes,
ciboules et 2erail dans la marmite.-
Méchant sot 1 cria le fermer ; tui as
en le cour de tuer cette innocente
créature qui faisait la joie de la mai-
son?-" eus n'êtes pas content?
dit Coranda en tirant son couteau
de sa poche. - Je ne die pas cela,
reprit le banhomme. Un chien mort
n'est qu'un chien mort.

Et il soupira.
Quelque jours plus tard, le fermier

et sa femme allèrent au marché. Com-
lue ils se min ient d leur terriblei
valet, ils lui dirent:

- Tu resteras au logis, tu ne tei
permettras rien de ton chef, tu feras
exactement ce que feront les autres.i
-Bien, dit Coranda.,

Il y avait dans la cour un vieil ap-1
pentis dont le toit menaçait ruine.
Vinrent les maçons pour le réparer ;
suivant l'usage ils commencèrent par
le démolir. Voilà mon Coranda qui1
prend une échelle et monte sur leg
toît d la maison qui était toutfieunf.1
Bardeaux, lattes, clous, crampons, il
arrache tout et en dispere au vont1
les débris. Quand le fermier revint.
la maison était à jour.

-Drôle, s'écria le fermier quel
nouveau tour m'as-tu joué? - Je1
vous ai obéi maître, reprit Coranda ;s
wous m'avez dit de faire ce -que fe-1
raient les autres. Bst-ce que vous

37'Ûtes pas content?
Et il tira eson couteau. •

-Content, dit le fermier, contentc

a pourquoi merais-je mécontent ? Quel-
queï lattes die plus ou de moins ne
me ruineront pas.

,s Et il soupira. ,
e Le soir venu, le fermier et sae
à me se dirent qu'il- 4 ti temps:d'-n
n anir avec ce diabl-inaernd. CómUI

C e'étaient des gens sensés, ils- -ne.fai-
e saient jamais rien sans consulter leur
i fille, l'usage étant,, in Bohame, que
r les enfants aient toujours plus d'es-
s prit que les parents.
- -Père, dit Hélène je me cacherai

de bon matin dans le grand poirier
et je ferai le coucou; tu dires à Co-

e randa que l'année est passée, puisqae
a le couou chante tu le payeras et tu
e le renverras. Chose dite, chlose faite.
a Dès le matin, on entendit dans la
. campagne le cri plaintif de l'oiseau
a du printemps : Cou-cou, cou cou.
- Qui parut surpris i ce fut le fer-
. mier.
- -Or ç, mon garçon, dit-il à Co-
z randa, vu:ci la saison nouvelle le
t coucou chanta sur le poirier, là-bis;
- vians que je te paye et séparons-nous
i bons amis.
r Un coucou, dit Coranda, je n'ai

janmais vu ce bal oiseau.
Il court à l'arbre et le secouo à

6 tour de bras. On entend un cri, et
voilà que do l'arbre tombe une jeune

- fille. Dieu merci, avec plus de pour
que de mal.

- -Scélérat I criait li furu'ier.
t Vous n'etes pas cdtnt, dit Corandia

ce tirant Eon couteau.- Misdrable 1
a tu me tues ma fille et tu veux encore
- que je sois content; je suis fou de
t colère : va-tee, si tu ne veux périr:
a de ma main.-- Je partirai quand jei
0 vous aurai coupé le nez, dit Coranda

J'ai tenu ma parole, tones la vôtre.-
. !.d I dit le fermier en mettant la

a main devant son visage, tu me luis-1
Ssotas bien racheter mon nez ? - Soit,(

dit Coranda.- Veux-tu dix moutons ?
- Non. - Deux bœufs -- Non. -
Dix vaches ?- Non, j'aime mieux

- vous couper le nez.
Et il aiguisa son couteau sur le

2 seuil de la Maison.
-Père, dit Hélène, j'ai fait la

faute je la réparerai. Coranda, vou-
lez vous ma main au lieu du nez de
mon père ?

-Oui, dit Coranda. - J'y mats
une condition, dit la jeune fille ; je
prends pour ma part la suite du mar-
ché. Le premier de nous qui ne sera
pas content an ménagi on lui coupe-
ra lu un. - Ben, dit Coranda, j'ai-t
merais mieux que ce fût la langue
mais, après la noce, on y viendra.-

Jamais il n'y eut plus belle noce à
Dbwitz et jamais on ne vit plus heu-
reux ménoge. Coranda et la belle
Hélène furent des époux accomplis.
Jamais on entendit se plaindre ni le
mari ni la femme ; ils s'aimèrent à
couteaux tirés, et grâtce à leur ingé-
nieux contrat, ils gardèrent pendant
une longue union et leur amour etÉ
leur nez.

'Un député farceur

Un député un peu farceur, appar-1
tenant à la région du Nord, entrait
dans un des 'grands retaurantn du
boulevard. accompagné de quatre
amis, électeurs influents sans doute,-
qu'il voulait fêter tout particulière
ment, car, se pench'ant à 1 oreille du
patron de l'établissement :

-Faitué soigner le déjeûuer, lui
dit-il en confidence, famène aveu moi
le chef des cuisiniers de l'empereur
de Russie, e gros monsieur que vous
voyez; il s'y connait en morceaux
délicats, et je lui ai parlé de vous.

Le patron, flatté, descendit immé-
diatement à l'office. Une demi-heure
après, les cinq convives s'extasiaient
devant le menu le plus recherché,
les mets les plus fins et des vins de
l'autre monde. Jamais il n'avaient été
à pareil festin.

Quand l'addition fut présentée par
le maître d'hôtel, elle utait si modes-
te que le député ne put s'empêcher
de lui faire observer qu'il s'était troni-
pé sans doute.

-Nullement, répondit le garçon
e souriant c'est la prix des confrères.

Les loups n se mangent pas entre
eux.

L'amphitryon, embarrassé, mais
n'osant pas avouer la superchi.rse qu'il
avait employée pour obtenir un déjel
ner exceptionnellement soigné paya
sans rien dire.

La groupe des cinq était déjà sur
le pas dla porte du restaurant lors-
que le chef, s'approchant. d'eux le

bannfib aic la main, leur deman.;.
ida eien été

' mon aofrd'e vo.uilit mettre.
la con eà satisfaction, il visite-
rait- ii nisine. Elle n'est pas aussi
grande que celle de l'empereur de
Russie, mais j'Qae croire qu'elle est
aussi-bien tenue.

-Que me chantez-vous là ? dit le
gros monsieur ahuri, que diable vou-
lez vous que j'aille faire dans votre
cuisine? Laisa-z-moi tranquille,

-Vous n'êtes done pas aisinier.?
-Je suis filateur.
Tableau I
Là- dessus la patron intervient.

Tout s'explique. Le ddputé enin et
obligé d'avouer sa fourbarie et, en
4change de son adifition dite de con-
frère, d'en solder une autre dito des
riches étrangers .-. et elle était*sas-
ld,.

GRAr.igj&ES

Au res'aarant.
-Grçon !
-Mons.ieur.
-Je vj., sur la arte, bardeaux à

-Oui, monsieur.
- t bordeaux h S300. Quelle dif-

férenc y -a t-il etra cis vins f
-Moniur U'a qu'à soustraira...

Oubli des injures
Bébé tripote dans un plat de mar-

molade d'abricotr. Survient sa mère,
qui lui administre une correction.
Par malheur, la main dévie un peu
et trempe dans la c:nfiture-

Bébé, malgré la correction n'af-
fecte aucune rancune, saisit le bras
de sa mère et lèche la main qui viont
de le frapper.

Un samAdi. Le train va partir. Un
citoyen s'élance à la portière d'un
wagon.

-Complet I lui cria-t-on.
-Messieurs, dit-il d'une vDix sup-

pliante, il faut absolument que je
sois à telle heure à tel endroit; je
vous conjure de me laissar outrer.

Et on le laisse entrer.
; Au nime instant, un autre voya-
geur survient adressant la même sup-
plique. On v.% se serrer un peu pour
lui donner asile, quand l'intrus, du
ton le plus bogue :

-Ah ! non, par exemple, nous
sommes déjà bien assez comme ça!

Absolument autheutique.

Hommes débiles et nerveux.

On vous permet do raire un usage
gr yntueit do la vlbre ceinture voltaique
du Dr Dyaneau suspîenisions électriques
attachés pour le soulageient rapide et la
guérison permanente du la débilité ner-
veuse, laperte le la puissance virile et
autres désordres lo ce genre. On garantit
nne gu-»rson parfaite. On ne court aucun
risque. Pamtpllet illustruô avec pleines
iînurmations, conditions, etc., adressé
franco par la malle sur demande à la
Voltac Boit-Co., larsliall, iîbil.

Comme Sofa.
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Oompagnie de la 0Lot e dea
l'Etat de la Louisiane

Nourcerion iparlesprésenelque nu
mrmonorarrnugemenlfatUpour lMa

tirag nmeuidsam<-anu de a Cern-
pagaie deLotrie de PEMU de La Louisia-
ne, .qwnous #w et contrdlons person-
nel ent les tir'ages o"-ne et qu .le

Jtout est condit avec honnElei,frcunchise

ttorWions la Compagnuie ci xe 8amir de ce
certifcar, avecdesfac-uimilede nos signa-
ure- attachés clans ses anoAnces.

IhnsporM on lu >8pour 2r, nue par la Législa-
ture, pour des îtics 'ô,flurstlon et lie charité, aveu
lui captal île $ili,OOt,0naicluoa <tâ ajouté Co-
puis.lui fbrile do râterur- de plus le $650,000.

1'îrunento 1opulairo écrasant. cou privliCgce
devtnreiLiiartie de, la prtontu Consttution de
il1tat, -Eiuo»tCte lu 2 décenmbro A. J)., 1879.

id#. gelitè loerie votés et c,îdowsue iller le peu-
tc d'aucunt 6étt.

dèJt.aa i. ucdtcio,î et one retorde jr.e...i.
Tfj î-s ntttLaCud slxupl nt sSlieu

niffls Mlll st

<tLAI> SNp DE C DVE CA
UXE . cFORTUN ommiiX es.

GRAND TIRAGE, CLASSE KC, DANSVLAOA
11,IE WE USIQUF, A LA XOUVBLLE-

ORtLEANS, MItUI, LE 1 I
iss, um r.TIRAOL MEntS.EL.
Pri . ,apita, - - 0,0, -

100,0den «il-eta àcinq pîotru cha-
queai ra«i-one eduurioule ru roortitt

MISE DEs PRiX

1 rrix caital de.....7a0

à .xd........... .... 2000
lu ... ... OO020 r =a ......... ..

ff .................... '200
[0................... 100

................. se6
PRIX APPRIMADLTIFS

9 Prix d'appr mation de se $750

a ", " 50

S75'000

ie,oee

as ooo

25,50

2,05

1507 prix s'élevant à ................. 8715,50

Les appiteations pour prix aux clubs doivent
dio faite.seulment an bureau de la Compagnie,
lia Nouvelle-OrlLaus.
Pourd ",1 3amplesInformsations, éerivezvi-

bloilell!4 douiat votr due uLo.
MIAIATN DE PmalTF lEsa..s d'Ex-

preou ahge sur New-Yorkdans ne lettre
ordinaire, Iillete de hanqus î,arIEiaPrem (Toute&
""""esau-Cossus°do $50àno nsfrais) doissut 'tre

nueolisses Dr. A. DAUMIxN,
Nouvele-Ortdans. Lt.

on C M. A. »AUPITIrm
00v Saveth 884 t"utiagtcn . C

rFdites les mandats de poste payalbles'
et airossez les leires eurolistes à
NE W-ORLEA Ns NATIONAL RANK,

New-Orlianu. La.ou
LOUISIANA NATIONAL nANU.

iew-oricaun, Ls.,
STATE NATIONAL BANK

New 0 leas5La.,

OESAnANxA NATIONAL BANE,
New Orien.sm. La.,

Un, avo.ot vient.déposerà la barre
comme témoin. -:...
. Leprésident se tourne vers lui, et,.
paternellement : - ' .. ::

--VoÏon@, maltrr Lebredonohel,
oubliez un instant -votre profesuion
et dite-nous lavérité.

LA OONSOMPTION GUERIE.

Un vieux médecin retiré, ayant reçu
d'un misaionnaire des Iiides Orientales
la formule d'un remede simple et végétal
pour la guérison rapilo ,et pe ranent.a

tamrse, l'Asthme et toutri les Affections
des Pun-ns et de la Gorge, et qui gu.
rit radicalenient la Debilité Nerv.euse et
toutes les P.lalaJies Nerveuses: après
avoir éprouvé sesrrenarquables cirots
cumiis dans des nilliersidu cas, trouve
que c'est soli devoir, le lit raire connill-
tre aux inladiae. ss r le d'sir de
soulager les soulfralces doe l'huinanité
j'enverrai gratis à con qui le désirent,
cette recette cil Allemn,. Franîriais, un
Anglais, avCc irstriîicUt ,1,our la preýpa-
rr te r iiar la tpotesi
on adlresse iitveuli ttiilrû nommant ce
journal, W. A. Noye. 149 iower'sBlock
Rochester. . Y-f

EImn-Wood Grove
[L&OHGIUJAJPGOINIE]

Le spliendido vapeur MON TARVILLE, ou ur
autelq vlt-wr, rt-ra . i era' ,jv,<idlen, ni lo tutus
le u >.rat julStltli't at II .ILrsuLý, du Iquaîli )D-
ques-uartier tous les jours din litsemainu àlota.
m. ettà up. ni. it.totrilt ( letru

Leo dlmanuhi.3t11, 2j ut 31 iettrL lk'tO:r Ù à
t n h.unra
Pix du îutnsa aller et rnor 10 ci,; enfante

nve leur5 e,arnfsat ille e certais jouris
qui seront rserva lur due -,iiupeu-si ue ut qum
auronît raonct5datte iusJuunrii. X

it a orischauds t £im-Wood Gev oaux
prix du la valla. CA.noiio'

Gérant.

LOUIS LARMVE FILS.
Marchand de Poissons en gros

et en détail.

1IIRCHE BflNSCOUR3 o
Toutes sortes de POISSONS frais

et salés.
Importations quotidiennes et spé-

ciales pour COMMUNAUTES, RES-
TAURANTS, HOTELS, Etc.

TELEPHONE 663
gg- Effets livrés à domicile gratis.

Montréal, 23 mal 1884.-34
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si soea sommeil est troublé ia nuit parsir
pleurs et les cris d'un enfant qui souffre de as
dentition, hatea-vos de veutro o tr une bou-
tle da" Sirop calmant de Mme Wiusinw por
la dentition dès enfant%. son eiar.scté est sans
irale. t votre petit malade sera soulagé imm6-
ditement.

Ayez cofiance. 6mères. ce remède est lwouu-
lible. il Curîtlra dyssenter'e t 1' itarrhée. rite-
larise l'estomac et tusInesin,(art disparuitre
es colques, adoucit les humeurs riCsit les in-

lo. et ne 'zue m rciinouvelle à tout
le syt.ue enu ttênial.

Le sLirop calmant de Mmse Vinelon pour la-
dentition ds efauit" est acré.sble au goat et
estpr&pard .•apresla prescription d'nedtsp lus

ce v n esfemmes

de 1ti -I.-l est aus_.t.och.. touxales
oharmac'ena, dans le monde entier. Pria s eu.
la bouteille.

Comme Lit.

S te N'a ni pieGo ajustés, ni supports factices, ni tirettes ou- autres ajoutes qui dans d'au-
e tres canapés i lits occasionnent tant de dérangements et manquent de solidité et de comfort,

possède uneplace.aménagée à l'intérieur pour mettre tout le nécessaire à faire le liti:
Tous declarent l'inventiOn admirable.

AL soîc4iU tHim ect un lit complet, combinant n matelasc a crin, avec un matelas de 48
13el aà 60 ressorts. 

ýk

M ite sofa-W Hover gun Sofa de salon, en moer noir soide. élégant et moeleux.
LE SOFA-LIT HOVER est indispensabte dans toute maison où une chamore d'étrangers fait dé-

e fautj e cinq minutes on peut monte' an exc.llent lit dans la pièce où le Hover sofa-lit se trouve placé. E
as LE SOFA-IÂT HOVER -est le desideratanWde toutes les personnes n qui n'occupant qu'une seule p

Ïi g pièbe. A l'aine de ce meuble eli possèdent un salon on une chambre A couer
LE SOFA-LIT HOVER est Mie trouvaille pour les fmilles qui vont en 'villégiatue: inutile de

déménager les Ulencombrants a leurs a -ce-oires. (Le sofa-lit ompoe de cinq pièces, s'ajustant comme les couchettes-
ordinaires: démonté il prend peu de place.) Nons ecommindos A toute personne qui désire acheter an sofa-lit Hover de
nous lai..er leur commsnde maintenant -et ainsi s'éilter tot Veixd a l'époque dei la livraison.

Prix de Sao a $7.4 Conditions fa iles et utageas.
. 8'ADBEMBER JAUX'iTD1ER DE LA

Co mpagnie Universelle des Comimodes-Cabinets

-30 Rte St Sacrement, Coin de la Rue St Nicholas.

NOUvLLE IN·rrRssur. Aux Mtl:NAGREs. ItIENTIoN UTILE.

%IOVER SOFA-LIT BREVETE.
Breveté en France, Angle-

- terre, Etats-Unis et Canada.

Un. Lit.Pa rfa It.
Un Sofa Eleuant


